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LE ROI DE PARIS
Si le nouveau bijou parisien signe Frank Gehry

n'a pas fini de surprendre par les superlatifs qu'il
rend possibles, il n'est pas non plus ä l'abri des

critiques. Incoherence de son implantation dans

un ghetto de riches, monumentalite gratuite,
caractere depasse voire reactionnaire de son

programme culturel, depassement astronomique
du budget initial, remuneration excessive de son

auteur, etc. Certes, M. Arnault a le droit de faire
ce qu'il veut avec les sommes qu'il parvient ä

soustraire legalement au fisc francais. Cela ne nous

empechera pas de questionner la pertinence de

son dernier investissement.

Christophe Catsaros

Dans un article qui fait aujourd'hui reference, et

que nous publions avec l'aimable accord de son

auteur (lire article p. 12), Hal Foster decryptait en 2001
le mythe Frank Gehry.

Le terrible californien, pionnier de la deconstruction
et concepteur d'impressionnantes structures ondulees,

ne devait sa renommee qu'ä la place qu'il s'etait faite
dans un Systeme oü regnent l'autocongratulation, le

nepotisme et la connivence. Du pionnier indeniable

qu'il fut dans les annees 1980, il se serait transforme
en architecte au service d'une certaine forme de

speculation, ä la croisee de l'art et de la finance. Si ce destin
semble etre le sort de nombreuses figures historiques
de la deconstruction (Koolhaas et Prada, Hadid et

BMW), le cas Gehry vire ä la surenchere dans 1'arti-
culation entre capitalisme neoliberal et architecture.
Ici, la rencontre n'est plus fortuite; elle est devenue

une imbrication structurelle. Des le depart, Frank
Gehry cree des objets architecturaux dont la principale
fonction n'est autre que la speculation qu'ils rendent
possible. La plus-value financiere et symbolique n'est

plus la consequence de Facte architectural mais 1'ob-

jectif principal, l'architecture etant relayee au rang de

moyen pour y parvenir. Si, comme pour tout
architecte, la fonction de createur d'espace amene celle
de producteur de valeur, chez Gehry, on observe un
basculement. La creation de valeur prime sur la fonction

architecturale. C'est cette inversion, plus que les

qualites spatiales de ses realisations, qui serait la cause

du deferlement de critiques qui accablent son tout
dernier projet.

L'attaque de Foster n'a rien d'une accusation lancee

ä la legere. La preuve en est que Frederic Migayrou,
directeur du departement d'architecture du Centre

Pompidou, s'est senti oblige de la refuter dans le texte
du catalogue de 1'exposition' que la prestigieuse institution

consacre ä l'enfant gate de son precieux mecene.
Foster ne serait qu'un calomniateur, un « sycophante
post-adornien» qui refuse l'evidence. Frank Gehry a

compris, pas eux. Prenant acte de la fin de l'histoire, il
produirait des dispositifs morphogenetiques capables de

rendre compte du monde dans lequel nous vivons. Pour

resumer les choses, Gehry, au sommet de ses 85 ans,
serait plus actuel que ses detracteurs petris de concepts
et de valeurs inutiles. Cette conclusion quelque peu par-
tisane merite d'etre ä son tour consideree attentivement.

Gehry, cartographe du Paris qui scintille
L'edifice, avec son astucieux jeu de terrasses, serait une

deconstruction du panorama parisien. Une fragmentation
du grand tableau, dont les parties seraient recomposees
avec des decalages ingenieux. Le recours ä un modele

esthetique cubofuturiste surprend et deijoit ä la fois. II
surprend car on aimerait bien que ce fil rouge qui va des

constructivistes ä la deconstruction critique des annees

1980 puisse se poursuivre jusqu'aux deconstructions du

capitalisme tardif. Elle defoit precisement car cette ligne
est depuis longtemps rompue. Le constructivisme,
politique et subversif, n'a jamais ete un manierisme. Ce que
fait Gehry en est un.

1 Aurelien Lemonier, Frederic Migayrou, Frank Gehry, Centre Pompidou, 2014
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Au-delä de cette question de filiation se pose une question

de fond: le fait que plusieurs points de vue decom-

posent et recomposent le paysage d'une ville suffit-il
pour faire etat d'une insertion urbaine reussie Depuis
quand un centre d'art n'est cense fonctionner que comme

un observatoire pour touristes avides de points de vue
insolites

Qu'en est-il surtout des autres criteres qui permettent
d'evaluer l'insertion d'un edifice dans un contexte donne

A quelle population le nouveau musee est-il destine,
comment dialogue-t-il avec son environnement immediat?
Comment fait-il evoluer la pratique de cette portion du

territoire? Les responsables du projet n'en diront pas

plus, car la reponse ä la plupart de ces questions mettrait
le doigt sur ce qui ne va pas.

Le maillage metropolitain parisien et les 50 millions de

touristes qui deferlent sur ses boulevards permettent de

repondre sans trop de difficutles: la Fondation sera une
escale supplementaire qui viendra enrichir l'offre cultu-
relle deja abondante. Le hiatus apparait quand on essaye
d'etablir la cartographie sociale de la nouvelle institution
implantee au coeur de l'arrondissement comptant le plus

grand nombre de contributeurs ä l'impöt sur la fortune
(ISF)2. La Fondation Louis Vuitton cultive consciemment

un amalgame entre art et luxe, artefact et marchandise.

Son implantation en est le Symptome. Nous sommes
dans la partie de la ville ou vivent ceux qui ont le plus de

chances d'etre clients, aussi bien du musee que de l'en-

treprise qui le dirige.
Le bois de Boulogne n'est pas un choix par defaut

(plus de place ailleurs, on n'a pas pu faire mieux), mais
bei et bien le choix ideal pour une operation qui semble

s'edifier sur une confusion: celle qui s'efforce de faire

converger la Surevaluation de la marchandise de luxe et
la surenchere speculative des cotes de certains artistes.

L'emplacement est l'analogon geographique de ces deux

operations juteuses. II est, litteralement, le lieu reve pour
la fonction premiere de l'edifice: promouvoir la marque
qui en porte le nom.

Se servir d'un projet culturel pour vendre des sacs et
des chaussures n'aurait rien de reprehensible en soi, si ses

defenseurs n'en faisaient pas un acte ideologique.
Or c'est un peu ce qui est en train de se passer. La

Fondation Louis Vuitton est brandie comme le nouveau
modele d'action culturelle appele ä remplacer celle ä

la charge des Etats. Encore une fois, l'erreur se trouve
dans l'amalgame: pour se substituer legitimement ä

faction culturelle de 1'Etat, celle des mecenes devrait en
adopter les objectifs. Or eile ne le fait que partiellement.
La mixite sociale, la pedagogie, la diffusion du savoir,

composantes essentielles des politiques culturelles
publiques, sont balayees du revers de la main pour y
substituer la promotion de la splendeur et du luxe pour
les plus fortunes.

2 Le 16" arrondissement de Pans compte 18864 assuiettis ä I'ISF, avec

un patnmoine moyen de 2,96 millions d'Euros pour une population de

170000 habitants. A titre de comparaison, la ville de Saint-Denis, avec
100 000 habitants, ne compte que 100 personnes assujetties ä I'ISF

1, 2 Fondation Louis Vuitton (© Iwan Baan)



Architecture spectacle
II est difficile de ne pas succomber aux charmes de ce

nouvel edifice voulu emblematique. Envolees lyriques
figees dans la matiere, ses parois vitrees, gonflees comme
des voiles, s'elevent ä plus de 40 metres. Elles s'enlacent et

englobent sans refermer les volumes atypiques qui constituent

ce nouveau musee. Si l'empreinte est bien recon-

naissable, l'usage du bois et du verre rompt avec les

surfaces metalliques auxquelles Gehry nous avait habitues.

Comme Peau dane
dans le conte de Perrault,

Frank Gehry souhaite
ä chaque fois une robe

plus comphquee,
plus impossible ä realiser

Geste furtif fige, arret sur image d'un acte de morpho-

genese en cours, kaleidoscope a l'echelle urbaine, les

metaphores abondent pour decrire l'objet insolite.
II suffit de le comparer ä son alter ego programma-

tique et morphologique (le Guggenheim de Bilbao) pour
comprendre ce qui a change: Gehry a choisi de faire avec
du verre ce qu'il avait pris l'habitude de realiser en metal.

Car la plastique de Gehry repose historiquement sur
la malleabilite du metal. Des debuts californiens en tole
ondulee aux panneaux en titane du Guggenheim, c'est
la flexibilite du metal qui libere les mains du chef d'or-
chestre. La grande nouveaute du projet parisien repose
sur le choix de poursuivre le meme travail volumetrique
tout en adoptant un materiau bien plus rigide. Chacun
des panneaux vitres incurves a dü etre confectionne sepa-

rement. Un four specifique a ete cree pour mouler les

3584 panneaux de verre aux courbures toutes differentes.

Chaque piece disposait d'un code-barres qui rendait
possible son acheminement au point d'assemblage. Ce mode

operatoire a du s'appliquer aussi aux 19 000 panneaux
en Ductal, chaque panneau etant une piece unique, qui
recouvrent le corps disloque du bätiment.

Reste ä discerner ce que traduit ce passage de la
töle au titane et du titane au verre. Est-ce le fait d'une

simple experimentation avec les materiaux, ou repond-il
ä une sorte de defi lance au possible pour construire
l'irrealisable?

Comme Peau d'äne dans le conte de Perrault, Frank

Gehry souhaite ä chaque fois une robe plus compliquee ä

realiser. Et il l'obtient, grace ä l'appetit gargantuesque de

ses mecenes. Guggenheim l'a fait en titane Faites-le moi
en cristal! Le vceu du prince qui retentit dans les salles

demesurees de la nouvelle fondation se mele ä la voix de

l'architecte qui acquiesce et relance: faisons des vagues
de verre, une tempete cristalline pour l'eternite!

Sa toute derniere envie consiste done ä flechir le verre
comme on courbe le metal. Le resultat est ä la hauteur
des attentes: ja brille, ja scintille, mais est-ce que cela

aPporte quelque chose au projet, si ce n'est de consacrer
son architecte comme un orfevre hors pair? La virtuo-
site poussee ä l'extreme fröle l'indecence et bascule sans

Concours (('architecture
Quartier de Claire-Vue - Lancy

Object if
La Caisse de Pension d'UBS organise un concours de projets
d'architecture afin de selectionner une proposition quant au

developpement du lot D du plan localise de quartier (PLQ)

n°27'457 Le site de Claire-Vue, d'une surface totale de 10'900 m2,

est implante sur le territoire de la Ville de Lancy Le present

concours a pour objectif de densifier un quartier bien desservi par
les transports collectifs, situe ä proximite du centre-ville de

Geneve, en vue de repondre au manque actuel de logements

Pouvoir adjudicateur
Caisse de pension d'UBS

Stauffacherquai 46

8098 Zurich

Methode et langue
La presente demarche consiste en un concours d'architecture SIA

142 (edition 2009) avec une procedure de preselection La

premiere phase de la procedure, la phase « candidature », est

selective et n'est pas anonyme Au cours de cette phase, le jury
choisira, sur la base des dossiers de candidature regus, au

maximum 12 concurrents qui participeront ä la phase concours

Cette deuxieme phase du concours est anonyme La langue

officielle pour l'ensemble des prestations du concours est

uniquement le frangais

Conditions de participation
Le concours est ouvert ä tous les architectes etablis en Suisse ou

dans un Etat signataire de l'accord 0MC sur les marches publics,

qui öftre la reciprocity aux mandataires suisses Un architecte ou

groupement d'architectes est attendu, ainsi que la presence d'un

paysagiste ou architecte-paysagiste, au vu de l'importance des

espaces libres Toutes autres competences jugees utiles par le

candidat peuvent etre proposees dans le groupement

Composition du Jury
President Francesco Deila Casa

Membres professionnels independants Jacques Lucan, Barbara

Tirone, Bruno Krucker, Frangois De Marignac, Olivier Lasserre,

Marc de Tassigny (suppleant)
Membres non professionnels Peter Schweizer, Volker Trommsdorff,

Frangois Baertschi, Plerve Froidevaux, Constantin Caso,

Andreas Danzer (suppleant)

Documents
Les documents pour la preselection peuvent etre telecharges sur
le site de I'agence Luc Malnati & Leonard Verest, organisatrice
du concours www Imlv ch/downloads

Calendrier
Lancement de la procedure

Delai pour expedier les dossiers de candidature

Envoi des documents aux candidats retenus

Remise des projets

Jugement du concours, 1 ere journee
Jugement du concours, 2eme journee

07/11/2014

06/01/2015

27/01/2015

05/06/2015

08/07/2015
27/08/2015



10 TRACES n° 21 / 7 novembre 2014

prevenir dans le mauvais goüt. N'importe quel musicien
le sait. Frank Gehry semble l'ignorer.

Frederic Migayrou, qui apporte ä ce potlatch disgra-
cieux la caution intellectuelle du Centre Pompidou, n'a

pas manque de le remarquer dans sa prise de parole le

jour de l'inauguration: la Fondation est un monument
avant meme d'etre inauguree. Or, lä oü il y a monument,
on enterre necessairement quelque chose. II serait facile

d'y situer la mort de l'art, la fonction museale s'y pretant
ä merveille. II s'avere que ce qui est enterre dans le bois

de Boulogne n'est pas seulement l'art en tant qu'activite
creative et politique, mais aussi l'architecture en tant que

pratique ä caractere social.

La Fondation Louis Vuitton est un monument fune-

raire ä 1'idee meme d'une pratique publique de

l'architecture. Si Gehry enterre cette fonction, c'est parce qu'il
choisit de faire passer au second plan toute une serie de

criteres essentiels, pour laisser la place au merchandising.
Par ce geste, son nom devient le signe d'une hybris-.

celle qui transpose dans l'architecture les methodes de

certains artistes qui, comme Damien Hirst ou JeffKoons,

ont substitue ä l'acte creatif la surenchere speculative
autour de leur propre nom. Ce decrochage qui alterne

son rapport ä la pratique architecturale se traduit aussi

dans le budget du projet. Gehry n'est plus remunere
comme un maltre d'ouvrage mais devient le partenaire
financier d'un acte qui rapporte. Dans un projet artificiel-
lement surevalue et qui depasse largement les 500
millions d'Euros, 20 % des sommes depensees concernent les

etudes. Voici une fa^on tres simple de degager un cachet

phenomenal sans enfreindre la loi. Reste ä savoir si la

contribution publique au budget, que ce soit par le biais
de subventions ou de defiscalisation, justifie une enquete
juridique. Santiago Calatrava, refugie ä Zurich, fuit la
justice espagnole pour avoir pratique les memes methodes
dans un pays qui a fait faillite.

Entre Bilbao et le bois de Boulogne, c'est la finalite
du projet qui a change. Avec le Guggenheim, l'objectif
ultime etait la renaissance d'une ville en perte de vitesse.

L'effet Bilbao est entre dans l'Histoire comme la methode

qui consiste ä se servir d'un equipement culturel pour
revaloriser un quartier, une ville ou une region. A Paris,

manque cette generosite qui fait que le mecene contri-
bue ä autre chose qu'ä encenser son propre nom. Sans

vision, sans fonction, le bei objet parachute dans le bois
de Boulogne resplendit de toute la vulgarite des intentions

de ses commanditaires. L'architecte sortira-t-il
indemne d'une telle imposture

Frank Gehry - Francois Hollande - Bernard Arnault

(© Rindoff Charriau)

Anna Wintour - Frank Gehry - Karl Lagerfeld
(© Fondation Louis Vuitton)
Guggenheim Museum Bilbao, 1991-1997

(Photo Philippe Migeat, Centre Pompidou)
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